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Pour un enseignement
multilingue àBruxelles

BRIEUC VAN DAMME comme une des armes pour le futur et un
ET THOMAS DERMINE atout de sa compétitivité.
Brieuc Van Damme et Ihomas Dennine sont
auteurs du rapport (Œeardown this wall!» ~bsurde , .
sur la ségrégation linguistique de l'enseigne- BI~ne,ntend~, dans les annees 70 e~80, il
ment àBruxelles et membres du Groupe du eXIStaitcertamem,ent ~e bo~es raISons
Vendredi, platefonne politique pour jeunes de comm~mautanser 1~nselgnement
d'horizons divers soutenue par laFondation (bruxellOIs) et, e? conse9uence, de met-
Roi Baudouin www.groupeduvendredi.be tre en place un reseau neerlandophone
@Friday Group et un réseau francophone. Mais depuis,

- ., la sociologie de la ville et de ses enfants

Unmur de 2 kilometres de long a changé. Laquestion n'est plus simple-
traver~e B~xe~~s. Pour beau- ment entre le néerlandais et le français.
coup~ il est 1?V1sl~le,et pour- Avec la part croissante d'enfants qui ne

. tant, il est bIen reel.ll y a deux parlent aucune de ces deux langues à
ans enVlfOn,lorsque nous sommes parve- la maison et le rôle renforcé de l'an-
n?s à me~e la main sur les c?ordonnées glais dans la société actuelle, il existe
ge.ographiques de toutes les ecoles bruxel- aujourd'hui des arguments valables
10lSes,nous nous sommes rendu compte pour lancer le débat sur la mise sur
que 45 écoles avaient littéralement été
scindées en deux, suite à l'introduction Aba tte z 1es n1urs
des2'e~3'~éformesde~'Étatetlacommu- entre les COinIllunautés
nautansatIon de l'enseIgnement Les
adressessontsouventdifférentes:l'uneest linguistiques au sein
au 2 de l'avenue des Magnolias, l'au- d l' .
tre aU4,Magnolialaanmais les e enseIgnement
bâtiments, eux, sonttoujours bruxellois!
communs. Cependant, des
murs, des barrières, et des
lignes rouges, divisent les
cours de récréation,les
réfectoires, et les cou-
loirs. Des écoles an-
ciennement unifiées
ont été littérale-
ment partition-
nées; une partie
pour les élèves de
l'enseignement
francophone, l'au-
tre pour ceux de
l'enseignement
néerlandophone.

Parce que sou-
mises à des tu~
telles diff~
rentes, ces écoles Hbâtardesll sont forcées i
ne devenir que de simples voisines, her~
métiques l'une à l'autre alors qu'il y a peu
elles partageaient une cour de récréation,
ou encore une salle de gym. Navrant pOUl
le sens de l'ouverture que l'on donne à no
enfants et une occasion manquée pour
une région qui vante son multilinguisme

pied d'un enseigne-
ment réellement
multilingue au sein
de la Région
Bruxelles-Capitale: un

système d'ensei-
gnement qui voit
la diversité lin-
guistique de
Bruxelles
comme une
richesse à cul-
tiveretnon
pas comme
une raison

pour élever des
murs entre des en-

fants.
Et le temps presse.

Comme l'a démontré
notre enquête de terrain,
la situation actuelle
conduit à un florilège de
situations absurdes dont
les enfants et les ensei-
gnants sont les premières
victimes. Une école sou-
haite organiser sa fête en

collaboration avec une au-
tre école de la rue? Elle
perd alors ses subsides.
S'allier pour négocier un
meilleur contrat avec une
entrepl1se de maintenance?
Impossible. Nommer un di-
plômé en philologie germa-
nique agrégé de la VUB dans
une école bruxelloise franco-
phone? Tout aussi impossible,
alors que l'enseignement fran-
cophone est justement
confronté à une pénurie de bons
professeurs de néerlandais. Et
ainsi de suite.

Et pourtant, il ne faut pas
grand-chose pour remédier à cet
apartheid kafkaïen de l'enseigne-
ment. Lesministres Marie-Mar-
tine Schyns et Hilde Crevils pour-
raient simplement commencer
par aprendre un cafél)avec les di-
recteurs de quelques écoles
bruxelloises. Comme en attestent
les témoignages consignés dans
une courte vidéo sur notre site
web, elles devraient en ressortir
avec une longue liste d'absur~
dités que pourraient résoudre
quelques petites adaptations
du cadre législatif actuel. Cela
permettra d'alimenter un peu
l'agenda jusqu'ici plutôt maigre
(pour ne pas dire famélique!) de la
conférence interministérielle de
l'enseignement, récemment consti-
tuée. Lesdiscussions fondamentales,
sur l'enseignement, le déficit de finan-
cement entre les systèmes, et la réorga-
nisation de l'utilisation des langues
dans t'enseignement bruxellois, sui-
vront d'eux-mêmes. À condition toute-

fois, que le café soit assez fort!
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